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Fig. 1

Conrad Witz, La Peche miraculeuse

(1444). La parcelle du Pare de La

Grange est situee au dessus de la

barque; on remarquera la presence

d'un mur d'enceinte, d'une porte ainsi

que de ruines.

Conrad Witz, La Peche miraculeuse

(1444). Das Grundstück des Pare de

La Grange befindet sich oberhalb des

Schiffes; es sind eine Umfassungsmauer,

ein Tor sowie Ruinen sichtbar.

Conrad Witz, La Peche miraculeuse

(1444). La localitä di Pare de La Grange

e illustrata sopra la barca: si notano un

muro di cinta, una porta e delle rovine.

Entre residence indigene et domus
gallo-romaine: le domaine antique

du Pare de La Grange (GE)
Marc-Andre Haldimann, Pierre Andre, Evelyne Broillet-Ramjoue, Matthieu Poux

L'occupation du domaine du Pare de la Grange, depuis
la periode protohistorique jusqu'au 1er s. apr. J.-C,
eclaire sous un jour nouveau le röle determinant de

l'aristocratie allobroge dans le Processus de romanisation
de la region genevoise au lendemain de la Conquete.
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Fig. 2

La ifl7/a en cours de fouille.

Die Villa während der Ausgrabung.

La villa durante lo scavo.

Le cadre exceptionnel de la rade de Geneve, sculp-
tee par les glaciations et par le confluent du Rhone

et de l'Arve, heberge depuis le Neolithique moyen

- ä partir de 4500 av. J.-C. - une population seden-

taire. Parmi la succession des pentes et des
plateaux encadrant l'extremite occidentale du lac

Leman, celles englobees dans l'actuel Pare de La

Grange jouissent d'une exposition privilegiee. Abrite

des vents dominants, offrant une vue majestueuse

sur le plan d'eau et les eimes du Jura, il n'est guere
etonnant que ce site soit occupe anciennement.

Des 1888 les travaux d'amenagement entrepris par
William Favre, dernier proprietaire du domaine
forme entre la fin du 17" et le 18e siecle, avaient

revele les murs d'une villa romaine. Legue ä la Ville

de Geneve en 1918, le pare desormais public fut

partiellement explore en 1919 par Louis Blondel et

Gaston Darier. Ils mirent au jour une villa ä atrium

et peristyle ainsi que deux bätiments annexes identifies

comme des thermes et un balneum;
l'ensemble etait date entre la seconde moitie du 1ei et

la fin du 4e siecle de notre ere. Blondel publia un

remarquable compte-rendu de ses travaux en

1922, interpretant le speetaculaire ensemble mis

au jour comme une villa pseudourbana. Sa connaissance

des textes medievaux et des inscriptions

antiques decouvertes dans le Bassin lemanique le

conduisait vers un lien possible entre le toponyme
de la parcelle, designe depuis 1304 sous le vocable

de Frontonoy, et deux inscriptions antiques
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Fig. 3

Vue aerienne de la fouille en 1993:

la route medievale (1), le bätiment

du haut Moyen Age (2), l'angle nord-

ouest du domaine gallo-romain (3),

la Maison Lullin (4).

Luftbild der Ausgrabung von 1993:

die mittelalterliche Strasse (1), das

hochmittelalterliche Gebäude (2), die

Nordwestecke des gallo-römischen

Anwesens (3), Maison Lullin (4).

Veduta aerea dello scavo del 1993:

la strada medievale (1), l'edificio

deN'alto Medioevo (2), angolo nord-

ovest del perimetro galloromano (3),

Maison Lullin (4).
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evoquant un des principaux magistrats de la region,

Titus Riccius Fronto, duumvir aerarii de la cite de

Vienne. Cemagistrat, issu d'une grande famille allo-

broge etablie dans le Genevois, etait Charge des

finances d'une vaste region s'etendant de Valence

ä Geneve; centree sur Vienne, eile perpetuait le

territoire de la tribu gauloise des Allobroges. Le plan

lacunaire de la villa fut depuis souvent cite par la

recherche sans qu'aucune exploration comple-
mentaire ne vienne le preciser avant 1990.

De 1991 ä 2001: un renouvellement
complet des connaissances

Situes dans un pare inalienable, les vestiges furent

pourtant menaces ä deux reprises au cours de la

derniere decennie. En 1990, Pimplantation des

feststes du 700e anniversaire de la Confederation dans

la partie aval du Pare provoqua la decouverte acci-

dentelle de magonneries antiques, suivie d'une
premiere campagne de fouille entre 1991 et 1993 (fig. 3).

Les resultats, speetaculaires, modifierent la

Chronologie comme l'extension des occupations humai¬

nes. Ainsi, outre un etablissement de l'äge du Bronze

final (1000-900 av. J. -C.) decouvert le long du rivage

prehistorique, la mise au jour de l'angle nord-ouest

d'une enceinte encadrant un bätiment agricole et

une porte donnant acces ä une crique amenagee
revelait la presence d'un domaine clöture entourant

la villa fouillee en 1919. Large d'au moins 180 m

pour une longueur avoisinant les 450 m, ce domaine

antique, l'un des plus vastes de Suisse, est axe per-

pendiculairement ä la pente et englobe le terrain

entre la berge du lac et la principale voie romaine

de la rive gauche du Leman (fig. 4); reliant Geneve

ä l'Italie, son trace est perpetue par la route de

Frontenex. La disposition des bätiments rend

compte d'un plan classique: la maison de maitre,

etablie sur une terrasse dominante, couronne une

double rangee d'edifices disposes parallelement aux

murs d'enceinte lateraux et abritant les activites eco-

nomiques du domaine: granges, greniers, ecuries,

logements, forges et autres infrastruetures.
L. Blondel, en se basant sur le territoire des

Franchises medievales, postule un domaine travaille

d'environ 140 heetares, delimite vers l'est par le nant

du TraTnant, au sud par la route de Grange Canal et
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Fig. 4

Les vestiges romains au sein du

cadastre moderne. En beige, la

surface clöturee du domaine; en jaune,

la surface du plan detaille; en brun,

le trace de la voie antique.

Die römischen Spuren auf der

modernen Katasterplan. Beige,

der umzäunte Landsitz; gelb, der

Detailplan; braun, das Trassee

der antiken Strasse.

Vestigia antiche e catasto moderno.

In beige, superficie perimetrale della

tenuta; in giallo, superficie del piano

dettagliato; in marrone, tracciato

dell'antica strada.

Fig. 5

Les phases protohistoriques et

romaines precoces ä l'emplacement
de la pars urbana.

Die protohistorischen und
frührömischen Phasen am Ort der Pars

urbana.

Le fasi protostoriche e romane pre-

coci nella zona della pars urbana.

ä l'ouest par les limites du territoire urbain antique.

Le degagement entre la rive et le mur d'enceinte

romain d'un puissant bätiment du 5e siecle de notre

ere, partiellement habite jusqu'au 10e- 11esiecles,

illustre l'exceptionnelle longevite du domaine

antique. Une digue jalonne ensuite ce secteur; eile

est bordee par une route medievale empierree abou-

tissant ä une tour doublee d'une porte en bois.

Co'i'ncidence heureuse, la scene de la Peche
miraculeuse peinte par Conrad Witz en 1444 et qui offre

la premiere representation d'un paysage topographique,

temoigne de l'existence d'un mur de

clöture, d'une porte ainsi que d'un bätiment en ruine

situes ä proximite du lieu fouille (fig. 1).

La spectaculaire moisson scientifique recoltee
n'etait pas encore exploitee qu'une seconde
Intervention ä l'emplacement de la villa ä atrium debu-

tait en 1995 (fig. 2). Les origines de la presence
humaine et PenchaTnement des vestiges precedant
la pars urbana sont un des aspects les plus spec-
taculaires de cette exploration achevee en fevrier

2001. Autre volet majeur du dossier, le maintien

d'une partie des bätiments romains jusqu'au Moyen

Age fera l'objet d'une publication future.

Aux origines d'une residence allobroge

L'etablissement de l'äge du Bronze final identifie

sur la rive du Leman posait la question d'une

frequentation ancienne du plateau abritant la villa

gallo-romaine. La presence eparse de silex

neolithiques et de fibules du 5Gou 4es. av. J.-C.

volontairement mutilees apporte une reponse positive ä

cette question. Frequentation donc, mais de quelle

nature? La decouverte dans les niveaux gaulois de

six menhirs bascules sans doute ä proximite de

leur position d'origine offre une de de lecture

possible. Ces blocs erratiques de roches metamor-

phiques (gneiss, quartzite, etc.) pourraient, en

compagnie d'autres blocs detruits entre le 1er s. av.

J.-C. et le debut de notre ere, avoir forme un

alignement megalithique. Eriges entre le Neolithique

et l'äge du Bronze, ces alignements sont

interpretes comme des aires de rassemblement aux

fonetions sociales ou religieuses (Yverdon et

Lutry, VD). Les megalithes du Pare de La Grange

peuvent signaler un endroit de cette nature. Depuis

le 2" siecle avant notre ere, le plateau est jalonne

par des fosses formant deux plans distincts (fig.5).
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Fig. 6

Les deux fosses orientaux du reseau

trace au cours du 2* s. av. J.- C. Ils

sont implantes dans le lit d'un

ruisseau prehistorique.

Die zwei östlichen Gräben des im

Laufe des 2. Jh. v.Chr. angelegten

Rasters. Sie sind in das Bachbett

eines prähistorischen Flüsschens

eingetieft.

Due fossati sui lato Orientale della

rete tracciata nel corso del II sec.

a.C. Sono scavati nel letto di un

fiume preistorico.

Fig. 7

Fibules et petits objets en bronze

des niveaux gaulois: fibule filiforme

ä pied discoide (A), fibule de

Nauheim (B), idem mais mutilee (C),

fibule d'Alesia (D), poucier de pas-
soire (E), applique de seau ou de

cruche (F).

Fibeln und kleine Bronzeobjekte aus

den keltischen Schichten: Drahtfibel

mit Scheibenfuss (A), Nauheimerfibel

(B), idem aber absichtlich beschädigt

(C), Alesia-Fibel (D), Ring eines

Siebes (E), Applike von Eimer oder

Krug (F).

Fibule e suppellettili di bronzo dagli

strati dell'etä del Ferro: fibula

filiforme a staffa discoidale (A), fibule

tipo Nauheim (B e C spezzata), fibula

tipo Alesia (D), parte di un colino (E),

applique di secchia o brocca (F).

Fig. 8

Terres cuites architecturales:

elements en forme de tete de belier

(antefixes?), tuile ä rebord precoce.

Hauszier aus Terracotta: Widder-

förmige Elemente (Stirnziegel?),

früher Leistenziegel.

Elementi architettonici in laterizio:

a forma di ariete (antefissa?),

tegolone di forma precoce.

Le reseau le plus ancien est implante dans l'axe

de la pente; il est materialise par deux fosses paralleles

delimitant une bände de terrain large de 40 m

pour une longueur reconnue de 80 m. Dans un

second temps, le trace initial est double (fig. 6) et

relie par un fosse transversal. L'enclos ä present
divise en deux parties est flanque en amont par
une palissade bordant les fosses est. La partie aval

abrite une fosse isolee; ä l'exterieur, un radier de

gravier termine au sud par une fosse partiellement
comblee de pierres est implante au voisinage des

fosses orientaux; sa fonction demeure indetermi-

nee. Plus en amont, une zone de depotoir livre un

mobilier datable entre le 2e et le debut du 1er

siecle avant notre ere. L'ampleur du perimetre fos-

soye est revelatrice d'un etablissement important
sans doute articule en secteurs distincts; la grande
quantite de ceramique et la qualite peu commune
des objets recueillis suppleent partiellement aux

carenees du plan: ils evoquent la «richesse» d'une
elite allobroge etablie en ce lieu.
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Les fosses sont combles vers 100 av. J.-C; leurs

traces ouest et sud sont partiellement scelles par
des empierrements de roches metamorphiques.
Le trace oriental, comble par des sediments

sableux, revele une activite particuliere: 3 menhirs

sont bascules dans le fosse externe avant son rem-
blaiement. Etablis dans l'angle sud-est de l'enclos

aval, deux megalithes de grande taille sont disposes

sur un radier de pierres et precisement Orientes

vers le nord (fig. 9). Ils sont bordes par une

vaste depression quadrangulaire arasant les fosses

orientaux; les poteaux et les deux fosses mena-

gees dans cette depression temoignent d'un bäti.

Des fosses peu profonds qui empietent egalement

sur le trace du perimetre initial completent ce plan

en aval (fig. 10). L'enclos resultant, long de 20 m

pour une largeur indeterminee pourrait delimiter un

edifiee.

L'ensemble des structures sont remblayees vers le

milieu du 1er s. av. J.- C. Les materiaux du remblai

sont d'un interet particulier; outre de nombreux

fragments de tuiles, pres de 6'000 tessons de

ceramique, nombre d'objets metalliques ou en terre

cuite ainsi qu'une faune abondante ont ete recueillis

(voir encadre). Provenant en majorite de la depression,

la nature du mobilier decouvert evoque l'en-

sevelissement rituel des vestiges d'un edifiee, une

pratique dejä mise en evidence ä Saint-Gervais GE.

Des fosses aux edifices post-cesariens: une
transition dans la continuite

Les fosses et les megalithes etant desormais ense-

velis, le terrain est occupe des 50 av.J.-C. par deux

bätiments en bois encadrant une cour de gravier

dame. Cet ensemble est inscrit avec precision au

sein des fosses protohistoriques anciens; leur trace
devait probablement etre perpetue par des haies.

Plusieurs restrueturations sont perceptibles au sein

du bätiment amont, la plus recente survenant entre

10 av. et 10 apr. J.-C. La delimitation occidentale

de la cour rend plausible l'existence d'autres
bätiments en bois symetriques, situes dans un secteur

non fouille. Une allee de gravier dame prolongeait
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Le Pare de la Grange ä l'epoque gauloise; l'apport des petits objets. Le nombre et

la qualite des petits mobiliers issus des horizons gaulois et augusteens du Pare de la

Grange, en cours d'etude, tranchent avec l'ordinaire des habitats contemporains fouilles

ä Geneve ou sur le Plateau suisse occidental.

La «richesse» du site se traduit en premier lieu par l'abondance des elements de parure

en bronze, en fer et en verre retrouves. Une vingtaine de fibules, en majorite datables du

second Äge du Fer, ont ete identifiees (fig.7). Cinq d'entre elles evoquent un facies ancien

correspondant ä la Tene ancienne: fibule ä pied spirale (Spiralfussfibel), fibule ä pied dis-

coi'de derivee du type de Marzabotto et fibule incomplete ä pied tubulaire et arc en anse

de panier. Elles soulignent la perennite d'une frequentation des lieux au 5' ou 4' s.

av. J.-C, contemporaine de la necropole des Arpilieres etablie ä deux kilometres du Site.

Plusieurs fragments de bracelets cöteles en verre bleu ä filaments jaunes, dates de La

Tene moyenne, pourraient etablir une continuite avec les occupations posterieures.

Quatre fibules de Nauheim, plusieurs fibules filiformes et un fragment de bracelet en verre

bleu ä profil triangulaire sont autant de fossiles directeurs de La Tene D1. D'autres types

plus evolues, d'inspiration italique, sont caracteristiques de La Tene D2: quatre fibules ä

collerette, une fibule ä arc rubane et deux fibules de type Alesia avec Systeme de ferme-

ture ä charniere, Innovation introduite par l'armee romaine - l'une d'elles comporte un fin

decor representant un trophee naval. Deux fibules de meme construction, de type Aucissa,

datent de la periode augusteenne, ä l'instar d'autres types plus classiques (fibules ä

plaquettes, fibule ä cceur de paon). La cohabitation de tous ces types et leur datation

couvrent l'ensemble du 1" s. av. J.-C.

La presence d'importations de vaisselle en bronze anterieures ä la construction de la villa

retient egalement l'attention: deux pieds de cruches ou de seaux ä garniture metallique et

un poucier de passoire sont lies au service ceremoniel du vin. Leur apparition dans des

contextes dates du milieu du 1" s. av. J.-C, en association avec des amphores vinaires

Dressel 1B et de la vaisselle de table importees d'ltalie, temoigne d'une aeculturation rapide

aux usages de table meridionaux.

Particulierement remarquable est le nombre de fibules intactes et pour certaines encore

fermees. II peut donc difficilement s'agir d'objets perdus ou mis au rebut. D'autres

comportent, ä l'inverse, des indices tres nets de mutilations volontaires: ressort entierement

deroule, arc ploye ä 90°, brise et insere de force entre les spires du ressort, relevent d'une

volonte de destruction systematique. Plus precisement, d'un acte ä caractere sacrificiel

bien connu des specialistes: l'offrande de fibules visant ä «s'attacher» symboliquement

les faveurs d'une divinite est bien attestee sur les sanctuaires, par exemple ä Martigny.

Le fait qu 'eile concerne aussi bien des types de La Tene ancienne que finale pourrait temoi-

gner de pratiques etalees sur plusieurs siecles.

C'est precisement ä proximite des menhirs bascules que se concentrent une majorite des

fibules retrouvees. Cinq d'entre elles proviennent de la depression comblee au milieu du

1er s. av. J.-C, qui a livre de nombreuses ceramiques, amphores vinaires et fragments de

tegulae et deux grands elements en argile figurant des tetes animales surmontees de cornes

enroulees (fig. 8). Apparentes aux chenets decores de la fin de l'epoque gauloise, leur

grande taille evoque plutöt des terres cuites architecturales: ultimes vestiges d'un autel

domestique ou d'un bätiment ä vocation collective et cultuelle enfouis, ä l'instar des menhirs,

lors de l'amenagement de la villa romaine?

Ces indices orientent l'interpretation du site dans deux directions. Ils soulignent, d'une part,

le niveau de vie eleve des oecupants du site. La typologie et l'ornementation de certaines

parures, comme l'abondance des importations, trahissent une ouverture precoce aux influences

italiques rarement observee en dehors du cercle restreint des elites indigenes.

Leur mode de depöt et les manipulations dont elles sont l'objet, d'autre part, relevent

d'aetes rituels dont la nature et le contexte restent ä definir. Si l'on ne saurait ä proprement

parier de «sanctuaire», ils sont une donnee ä prendre en compte dans la definition

du site. Sphere domestique et religieuse sont souvent dissociees, alors que leur imbrica-

tion dans les habitats de cette periode apparait de plus en plus evidente. Elle est meme

une caracteristique de certaines residences aristoeratiques, comme celles de Braine et de

Fontenay-Ie-Comte (F): les textes et l'archeologie indiquent que le droit d'exercer des sacrifices

etait reserve ä l'elite, ä l'instar de la pratique du festin ceremoniel organise ä l'echelle

de la famille ou du «clan» et copieusement arrose de vin d'ltalie.

Cet ascendant economique et politique s'illustre, ä l'epoque romaine, par une monumen-

talisation des bätiments aecompagnee des memes marqueurs (vaisselle metallique, riches

parures, importations et armement). La concentration des indices ä proximite du futur peristyle

de la domus n'est, ä cet egard, peut-etre pas sans importance. II est possible que son

emplacement perpetue celui d'un premier espace de representation, frequente des

l'epoque gauloise pour la tenue de festins et processions religieuses. Architecture et petits

mobiliers incarnent, avant comme apres la Conquete, la vocation premiere de ces

residences rurales d'un genre particulier: exploitation du terroir, celebration des elites et de

leurs prerogatives politico-religieuses.
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Fig. 9

Les deux megalithes amenages vers

100 av. J.-C. Le dispositif est rigou-

reusement Oriente vers le nord.

Die zwei gegen 100 v.Chr. angeordneten

Megalithe. Sie sind klar nach

Norden orientiert.

Due megaliti posati verso il 100 a.C.

e orientati esattamente verso nord.

Fig. 10

L'angle sud-ouest de l'enclos amenage

pendant la premiere moitie du

1" s. av. J.-C. Son alignement divergent

apparait en regard des magonneries

de la villa.

Die Südwestecke der Umfriedung

aus der 1. Hälfte des 1. Jh. v.Chr.

Ihre abweichende Ausrichtung
erscheint in Bezug auf die Mauern der
Villa.

Angolo sudovest degli fossati della

prima metä del I sec. a.C. II loro

orientamento risulta divergente

rispetto alle mura della villa.

l'axe central de la cour en direction du nord-ouest.

Son trace qui jouxte les structures anterieures est

atteste sur pres de 20 m jusqu'au voisinage d'un

troisieme edifiee rectangulaire.
Ce plan complexe laisse entrevoir les differentes

composantes d'un domaine d'importance. La

disposition globale des bätiments suggere une pars
urbana encadrant la cour, et une pars rustica qui

se developperait en contrebas, le long de l'allee.

Entre 10 et 80 de notre ere:
la monumentalisation de la residence

Edifiee entre 10 et 30 apr. J.-C, la villa ä atrium,

etablie en contrebas de la cour de gravier, perpe-
tue l'agencement du domaine post-cesarien: trois
de ses fagades sont alignees sur les limites
anterieures. Son emprise au sol de 600 m2 (30 m par
20 m) est assainie par une couche de gravier jon-
chee d'eclats de taille. Provenant sans doute de

gisements morainiques voisins, pres de la moitie

des pierres utilisees pour la construction ont ete

extraites de blocs de roches metamorphiques,
le meme materiau utilise pour les megalithes et les

empierrements scellant les fosses protohistoriques.
Les murs sont pour la plupart chaines. Afin d'as-

surer une isolation sans faille des locaux, tous les

espaces internes ont ete remblayes par une couche

argileuse epaisse de 50 cm. Aucun des sols

amenages sur ce remblai n'a survecu; des
fragments de mosaiques ä fond blanc assurent leur

caractere luxueux. Les destruetions subies par la

villa ont fait disparaitre toutes les elevations;
la contemporaneite des murs du corps d'habitation

est pourtant assuree, seuls un galandage et

deux bouchons ponctuels temoignant de
transformations posterieures.
Les bätiments augusteens en bois, vraisemblablement

encore habites pendant la duree du chantier,

sont ensuite demolis, leurs sols et la cour centrale

remblayes afin de permettre l'edification du

peristyle. Congu comme un second rectangle de

600 m2, il est adosse ä la fagade arriere de la villa,

ses murs de perimetre reprenant le trace des faga-
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des augusteennes encadrant la cour de gravier.
Deux exedres servant probablement ü'aulae flan-

quent les portiques lateraux, tandis que le portique
sud accueille un imposant vestibule. Contrairement

au milieu urbain qui voit le peristyle place ä l'arriere

du tablinum, il est ici place devant l'atrium, faisant

echo au passage de Vitruve qui preconise cette

disposition pour les maisons de campagne.
Le dominus regoit dans cet espace ses hötes et

traite les requetes de ses Clients; seuls les premiers

sont convies dans la maison. En franchissant le large

acces de l'atrium, protege des regards par de grands

vantaux de bois, ils penetrent dans l'atrium, agre-
mente par une piece d'eau, pour se rendre au tablinum

situe dans son prolongement (fig. 11). Congue

comme un salon plus qu'un bureau, cette piece
essentielle est encadree par deux coubirs de

largeur inegale. Le plus etroit, reserve ä la domesticite,

donne acces au quartier servile caracterise par des

locaux de grande dimension (Pompei, Maison de

Menandre). La moitie occidentale de la demeure

abrite les cubicula de la famille, desservis par un couloir

menant egalement ä une cage d'escalier, seul

temoin subsistant d'un etage entierement disparu

et strictement reserve au cercle familial. Ce plan

italique, en tous points comparable aux modeles cam-

paniens de Pompei et de Herculanum est encore

peu connu en Gaule.

Une restructuration majeure de la villa est entreprise

entre 50 et 80 de notre ere. Elle modifie le jeu des toi-

tures, voit l'adjonction d'un portique ä fronton central

du cöte lac, transforme l'aspect du peristyle et actua-

lise le decor peint. Ainsi renovee, la domus rivalise ä

nouveau avec les residences contemporaines en Italie.

Du plan de la residence ä sa restitution

L'atrium est la piece centrale de la domus antique;
il est caracterise par une toiture suspendue ä 4 pans

qui convergent vers une Ouvertüre (impluvium)
dominant un bassin installe au sol (compluvium).

Fig. 11

La villa en cours de degagement:

portique neronien (1), chambres

(cubicula) (2), cage d'escalier (3),

salon (tablinum) (4), couloirs (5),

atrium (6), peristyle (7).

Die Villa während der Ausgrabung:
Neronische Portikus (1), Zimmer

(cubicul^) (2), gefangene Treppe (3),

Salon (tablinum) (4), Gänge (5),

Atrium (6), Peristyl (7).

La villa in corso di scavo: portico
neroniano (1), camere (cubicula) (2),

scala (3), salone (tablinum) (4),

corridoi (5), atrium (6), peristilio (7).
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Ce modele architectural est apparu en pays

etrusque vers la fin du 46 ou au debut du 3e siede

(atrium toscanicum). La variete sans egale des

maisons ä atrium de Pompei reflete son evolution;

des le 2e s. av. J.-C, l'adoption progressive

d'une mode decorative hellenistique entraine l'ap-

parition d'une toiture portee par quatre colonnes

(atrium tetrastyle) de style corinthien, ionique ou

toscan. En Narbonnaise, l'atrium est atteste ä

Enserune ä Glanum, ä Narbonne, et ä Orange.
En Gaule Chevelue, l'exploration du «temple de

Cybele» ä Lyon revele une vaste maison ä atrium

toscan et peristyle edifiee vers 30 av. J.-C. Le

caractere officiel de cette maison dominant le

theätre et associee ä de puissantes citernes ali-

mentees par une adduction d'eau est indeniable.

Rien n'interdit de penser qu'elle fut la residence

d'Auguste lors de son sejour de 3 ans en Gaule

et par consequent le lieu natal de Claude. Les

exemples les plus recents de maisons ä atrium

sont apparus ä Bibracte entre 20 av. J.-C. et le

regne de Tibere. Le corpus observe en Gaule

Fig.12

La fagade nord de la villa tardo-

augusteenne (10-30 apr. J.-C).

Die Nordfassade der Villa aus

spätaugusteischer Zeit (10-30 n.Chr.).

La facciata nord della villa tardo-

augustea (10-30 d.C).

Fig. 13

La villa renovee entre 50 et 80 de

notre ere; vue sud.

Die zwischen 50 und 80 unserer

Zeitrechnung renovierte Villa,

Südansicht.

La villa, dopo la ristrutturazione del

50-80 d.C, vista da sud.

^

»



11

¦

^

1

H

%r UW^
1

Fig. 14

Ecorche de la villa renovee entre 50

et 80 de notre ere; vue nord.

Rekonstruierte Ansicht der

zwischen 50 und 80 unserer

Zeitrechnung renovierten Villa,

Nordansicht.

Scorcio della villa, ristrutturata tra il

50 e l'80 d.C, vista da nord.

temoigne d'un retour en force de l'atrium tosca-

nicum, un modele ancien allant ä l'encontre de

l'evolution greco-orientale constatee ä Pompei.
Si la restitution des toitures d'un atrium est

acquise, eile ne Test pas pour les corps de logis

qui l'entourent. Paradoxalement, les exemples de

Pompei ne peuvent fournir de renseignements:
leurs parties sommitales ont disparu et les

reconstitutions publiees presentent des toitures ä are-
tier sans tenir compte de la difference de largeur
des corps de bätiments. Or, il faut une symetrie
de largeur pour qu'une toiture en aretier soit
possible avec des tuiles antiques. La recherche
actuelle s'oriente vers une individualisation de

chaque corps, impliquant une architecture ä toi¬

tures cloisonnees d'un seul versant. Les restitu-

tions du debut du siecle, au delä de leur details

discutables, proposent des terrasses au contact
de la mitoyennete: Solution plausible qui a le merite

de ne pas monter trop haut le jeu des toitures.

Les salles flanquant l'atrium de la domus du Pare

de La Grange sont groupees en doubles travees,

celles jouxtant l'atrium etant moins larges. Cette

disposition originale pose la question epineuse du

type de couverture. Une toiture ä double versant

se terminant sur la fagade par un pignon ä pente

dissymetrique ou une toiture en aretier aux angles
seraient en contradiction avec le plan au sol: les

pans de toit se deversant sur ceux de l'atrium pri-

verait d'eclairage les locaux flanquant ce dernier.
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Fig. 15

Reconstitution du decor de Vaula

Orientale du peristyle.

Rekonstruktion des Dekors der

östlichen Aula des Peristyls.

Ricostruzione dell'ornamento del-

Vaula Orientale del peristilio.

Fig. 16

Inscription de Titvs Riccivs Fronto,

mise au jour ä Geneve.

Inschrift des Titvs Riccivs Fronto, in

Genf entdeckt.

Iscrizione di Titvs Riccivs Fronto,

emersa a Ginevra.

La Solution la plus satisfaisante serait d'envisager
au moins une toiture terrasse sur les travees qui

bordent l'atrium; eile a le merite d'impliquer une

paroi murale pour la fagade cöte lac qui satisfait

des imperatifs scenographiques. En developpant

ce theme, on pourrait envisager un premier
bätiment unitaire d'inspiration hellenistique, caracterise

par une toiture entierement en terrasse bordee

par des entablements (architrave, frise,

corniche) et des bandeaux lisses au niveau des

planchers (fig. 12).

Le peristyle est congu comme un espace hierar-

chise: le röle de liaison des portiques lateraux leur

confere des proportions inferieures aux portiques
frontaux. Le portique nord, adosse ä la domus, a

une fondation en mur continu stabilisant une Charge

importante; cette donnee plaide en faveur d'un
portique etage comportant un registre inferieur de

colonnes toscanes ä füts lisses, attestees par des

fragments d'enduits, et un registre superieur de

colonnes probablement ioniques. Avec son sol

sureleve et un mode de fondation analogue, le

portique sud doit dominer les toitures des portiques
lateraux; seul un ordre corinthien ou composite peut

resoudre l'exigence posee par la hauteur des colonnes

qui doivent atteindre 5 m.

La renovation de l'edifice voit l'adjonction d'un

portique installe le long de la fagade sur lac. Deux pilas-

tres encadrant le tablinum impliquent une hierarchie

avec un porche regnant au dessus du portique, dans

l'axe de la fagade. Ce Systeme, identique aux

maisons du port d'Herculanum, rehausse l'axialite de

l'edifice; il est transpose sur les toitures par un pignon

ä deux pans placee sur le tablinum tandis que la

fagade est dotee d'un toit ä un seul versant (fig. 13).

Le peristyle est renove dans la meme ligne formelle

en introduisant d'autres references decoratives.

L'ecartement des bases en molasse inserees dans

les stylobates des portiques lateraux revele une

disposition toscane. Les füts ä cannelures doriques

(enduits sur terre cuite) qui remplacent les colonnes

anterieures ä füt lisse (enduits noirs et bordeaux) tra-

duisent une hellenisation du toscan erige en ordre.

L'installation d'un porche au centre du portique sud

cree une axialite analogue ä celle de la fagade lac

(fig. 14). La renovation entreprise modifie donc radi-

calement l'allure generale de la domus et de son

peristyle.
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Les peintures murales. «Cette villa s'est revelee tres riche en stucs»; le terme stuc employe par L. Blondel en

1922, alors largement utilise par les archeologues, qualifiait tout revetement peint. En plus des enduits blancs ä

graffites losanges d'une des salles ä l'ouest de l'atrium, de ceux rouges decouverts dans une piece nord de la

residence et de ceux blancs marmoreens agrementes de lignes jaunes ou rouges retrouves dans la partie ouest

du chantier, L. Blondel distingue deux autres series de fragments de peinture murale. La premiere illustre des

fonds polychromes de provenance non precisee et caracterisee par une surface picturale lisse, constituee de «paillettes

brillantes». La deuxieme est composee d'enduits moins soignes, ä fonds roses superposes par d'autres

couleurs, notamment du noir et du vert; eile a ete observee in situ dans la partie nord-est du peristyle. De ce riche

materiel, seuls six temoins sont deposes au Musee d'art et d'histoire de Geneve.

La provenance des 5000 fragments de peinture murale recueillis entre 1995 et 2000 fournit peu d'indications

sur leur emplacement originel; eile precise tout au plus la date de leur destruction. Malgre cette limitation, la

collection picturale recueillie permet une lecture des programmes decoratifs mis en oeuvre au sein des bätiments

degages.

Deux ensembles proviennent des bätiments augusteens (10 av.-10 apr. J.-C). Se developpant sur des fonds

blancs, ils figurent des decors simples, lineaires, restituant probablement un jeu sobre d'encadrements noirs, rouges

et bleu-beige, separes par des bandes noires, au-dessus d'une plinthe imitant du marbre blanc mouchete.

Ce materiel vient s'ajouter aux fragments de meme epoque, mis au jour ä Saint-Antoine GE et ä Saint-Gervais GE.

II atteste l'existence d'un troisieme style provincial precoce largement adopte, issu de la Narbonnaise et plus

particulierement de la Vallee du Rhone. Outre les exemples genevois, ce style n'a pu etre mise en evidence en Suisse

qu'ä Massongex VS.

Quatre groupes de peinture murale refletent la decoration originelle de la villa ä atrium et peristyle. Le premier

livre un decor relativement elabore (fig. 15) comportant une plinthe noire puis une zone inferieure ä compartiments

bordeaux et encadrements bleus sur laquelle prend place une fausse moulure tripartite (jaune, blanche et verte ä

filets polychromes) qui fait le lien avec un champ median tres lacunaire. Ce registre devait se composer d'etroits

interpanneaux noirs (24 cm de largeur), flanques de hampes greles bleu-rose alternant avec des panneaux

rouges. En Gaule, des ensembles picturaux comparables, dates entre 10 et 30 apr. J.-C, peuvent etre cites.

Une autre serie de fragments proches, de memes couleurs avec des fonds blancs, conserve aussi des parties de

revetement de colonnes provenant probablement du portique est du peristyle; le decor precedant pourrait alors

trouver place dans l'aula voisine. Une ornementation unitaire du peristyle apparaitrait ainsi: il serait pare d'une

zone inferieure noire et bordeaux, d'un registre median rouge et noir, voire d'une partie superieure blanche.

Toujours en relation avec le peristyle, le troisieme groupe presente des fonds roses et bordeaux ainsi que des

elements d'une ouverture blanche; on peut se demander s'il ne provient pas du portique ä etage adosse ä la domus.

Les ensembles blanc-gris formant le dernier groupe reproduisent l'aspect du marbre blanc. Ces champs

monochromes sont agrementes de bandes lineaires ornees de stucs, comme le prouvent des traces incises en forme

de «V». Seraient-ce les graffites losanges dont parlait L. Blondel au sujet de l'une des pieces bordant l'atrium?

Cette hypothese permettrait d'envisager les groupes «marmoreens» dans l'atrium meme, lui conferant ainsi un

aspect luxueux. Cette Solution ornementale s'apparenterait cette fois ä des modeles campaniens, tels l'atrium du

prince de Naples ä Pompei.

L'evolution decorative de la domus demeure une enigme ä partir de 50 apr. J.-C; aucun ensemble pictural ne

vient completer les decors observes In situ dans le peristyle en 1919, depuis disparus. Des revetements lithiques

de bas de paroi ont ete retrouves en position secondaire dans la partie ouest du chantier; ce genre de decor ne

serait pas surprenant dans une demeure de la seconde moitie du 1er siecle. En depit de cette phase inconnue,

les temoins picturaux de la premiere domus revelent leur originalite; ils allient avec bonheur et sobriete les influences

romaines ä celles d'inspiration plus locales.
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Le Pare de La Grange: un lieu de memoire

La presence humaine observee au fil du temps dans

le pare de La Grange conduit ä s'interroger sur les

causes de son exceptionnelle continuite. Les six

menhirs decouverts sur la terrasse dominant la

parcelle, temoins epars d'un alignement megalithique,
offrent une explication possible. Ils signaleraient des

le Neolithique une aire de rassemblement, un lieu

privilegie qui serait ä l'origine du formidable enchaT-

nement des implantations humaines.

L'amenagement d'un reseau de fosses ä partir du

2e s. av. J.-C. implique l'existence d'un habitat; en

depit de sa destruction presque complete, la

collection d'objets mise en evidence ainsi que leur

traitement en partie rituel suggerent une residence aris-

toeratique analogue ä celles observees en Gaule.

La charniere entre la fin du 2e et le debut du 1er s.

av. J.-C. est marquee par une rupture: les menhirs

bascules dans un fosse, ceux amenages vers
le nord, la construction d'un bäti et le trace du

nouveau reseau de fosses temoignent d'un changement

de plan faisant fi du perimetre initial. Etablies

peu apres le rattachement contraint des Allobroges
ä la province romaine de la Narbonnaise,
abandonnees entre la revolte allobroge de 61 av. J.-C.

et la Guerre des Gaules, ces structures refletent

une periode de crise. Leur comblement rend

compte de pratiques rituelles similaires ä celles

observees au sein des aires cultuelles genevoises.
Des 50 av. J.-C, le developpement d'un domaine

axe sur le trace des fosses du 2e s. av. J.-C. marque

un retour conscient au plan originel. A partir de
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10 de notre ere, le plan de la villa ä atrium,
entierement conditionne par les limites anciennes,
monumentalise la memoire heritee du sol, gage
de legitimite. Le choix d'un plan ä atrium toscan,
forme italique par excellence, rend compte d'une

volonte de se referer ä la culture romaine. Alliee ä

la continuite exprimee par le terrain, la villa caracterise

son proprietaire, ä l'evidence un membre

d'une des grandes familles aristoeratiques allo-

broges (fig. 17).

Signal pour la batellerie lemanique comme pour
la rive helvete, imposante pour les voyageurs che-

minant sur la voie menant vers l'Italie, cette riche

et austere demeure est l'expression renouvelee

d'un prestige familial, un temoin de la legitimite
territoriale de son proprietaire et de son adhesion

ä la romanite. Sa programmation survient
pendant une periode marquee par la proximite des

elites allobroges et du pouvoir imperial: Valerius

Asiaticus, membre eminent de l'aristocratie allo-

broge et proprietaire des jardins de Lucullus ä

Rome, fut par deux fois consul avant sa mise ä

mort en 47 (Tacite). L'hypothese formulee par L.

Blondel en 1922 garde toute son actualite: Titvs

Riccius Fronto, duumvir aerarii de la Viennoise et

illustre descendant de la famille des Ricii docu-

mentee par plusieurs inscriptions decouvertes ä

Geneve et en Haute Savoie (fig. 16), peut
assurement correspondre au profil du proprietaire des

lieux.

Lieu de rassemblement plausible depuis la Prehistoire,

berceau possible d'une branche de l'aristocratie

allobroge, signal de romanisation incontour-

nable, la villa du Pare de La Grange s'inscrit ä son

tour comme un lieu de memoire. Son developpement

pendant le Bas Empire et son maintien

partiel jusqu'au coeur du Moyen Age temoigne de

sa duree. La persistance jusqu'ä nos jours d'un
domaine aux dimensions etonnamment proches
de celles de l'enceinte gallo-romaine, d'un
domaine qui abrite aussi une maison de maTtre

du 18e siecle et ses dependances - la maison

Lullin - resonne comme un echo de cette continuite,

toujours perceptible au sein de notre
environnement contemporain. |

Zusammenfassung
Es scheint überraschend, dass ein öffentlicher

Park das Objekt einergeplanten Rettungsgrabung
ist. Dennoch, die Arbeiten der letzten zehn Jahre

erneuern vollständig unser Verständnis der gallo-

römischen Villa, die 1888 entdeckt und 1919

teilweise erforscht worden war. Die lange
Anwesenheit des Menschen an diesem Ort - seit

der Bronzezeit -, die eindrucksvollen Dimensionen

der antiken Anlage sowie ihr Fortbestehen bis ins

Mittelalter sind die Höhepunkte dieser fazetten-

reichen Erforschung.
Die vorgestellte interdisziplinäre Erforschung ist

zentriert auf die protohistohsche Genese der

Ansiedlung und seine monumentale Entwicklung
zwischen 10 und 80 unserer Zeitrechnung. Die

erstaunliche Beständigkeit von den Spuren der
keltischen Gräben, die nicht nur für das Gebäude

nach Cäsar, sondern auch für den Bau der Villa

mit Atrium und Peristyl am Anfang unserer

Zeitrechnung bestimmend waren, bestätigen das

erste Mal in der Schweiz ein Phänomen, welches

in Gallien beobachtet werden konnte. Dies zeigt
auch die determinierende Rolle der allobrogischen

Aristokratie im Romanisierungsprozess der Region

um Genf am Vorabend der Eroberung in einem

neuen Licht. \

Riassunto
Sembra sorprendente che un parco pubblico

possa essere oggetto di uno scavo di salvatag-

gio pianificato. Eppure, i lavori intrapresi in questi

ultimi dieci anni hanno portato ad una revisione

totale delle conoscenze sulla villa galloromana,

venuta in luce nel 1888, e parzialmente esplorata
nel 1919. Sono almeno tre i punti che, per i piü

molteplici campi della ricerca scientifica, rendono
il sito particolarmente interessante: l'antichitä del-

l'occupazione umana, attestata fin dall'etä del

Bronzo, le dimensioni straordinarie del complesso
abitativo antico e la sua continuitä d'oecupazione
fino al Medioevo.

Lo studio pluridiseiplinare si concentra sulla genesi

protostorica deH'insediamento e sulla sua evolu-
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Fig. 17

Une evocation du domaine antique

vers 80 apr. J.-C; au second plan,

le vicus gallo-romain de Geneve.

Eine Ansicht des antiken Anwesens

gegen 80 n.Chr.; im Mittelgrund der

gallo-römische Vicus von Genf.

L'antica tenuta, verso l'80 d.C; in

secondo piano, il vicus galloromano

di Ginevra.
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zione alle dimensioni monumentali, raggiunte tra il

10 e il 80 della nostra era. Per la prima volta in

Svizzera, assistiamo alla sorprendente persistenza
del tracciato di fossati d'epoca celtica, determinanti

non solo per lo stabilimento posteesariano ma
anche per l'impianto della villa ad atrio e peristilio

dell'inizio della nostra era. Associato all'architettura

della villa, che riproduce esattamente modelli ita-

lici, questo fattore di continuitä mette in nuova luce

il ruolo determinante dell'aristocrazia degli Allobrogi
nel processo di romanizzazione della regione del

Lemano, alfindomani della conquista. |
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